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SCIENTIFIQUES- POLITIQUES ET iTT•RAIRES.

L E r T R E P A S T o R A L E à cette nation, que de si grands maux accablent, quand nous savons si bien
DE alGR. LEVEQUE DE MONTREAL, POUR PUBLIER L'ENCYCLIQUEDE que//e est ct quelle a toujours été la vénération du Clergé et du peuple d'Ir-

NOTRE SAINT TERE LE PAPE, PIE IX, EN FAVEUR DE LAMALHEU- lande envers le Siége ./postiolique ; de quel éclat, dans les iems les plus dif-
.E U SE IRLANDE. ficilc es brillé la constrancc de ce Peuple a professer la Religion Catholi-

que ; par quels labeurs le Clergé s'est efforcé depropager la foi dans les con- -

IGN.ACE BOURGET, par la miséricorde de Dieu et la grâce du St. frées du monde lesplus reculées. Tels sont les puissans motifs qui pressent
Siége Apostolique, Evè<que de Montréal, etc. etc. etc. N. S. P. le Pape de chercher à apporter remède anx maux de. l'Irlande.

Ils méritent, N. T. C. F. taule notre attention, etj'attention la plus res-
.lu Clergé Séculier et Régulier, oux Communaulês Reliicss et aux Fi- rectueuse. Exaninons-ies ensemble, pour nous mieux pénétrer de la.juste

déles de notre Diocèse, SALUT r:T fl-NoDrCTtON EN NOTRE S-tCNEUR. douleur qui oppresse le cSur de noire père commun.
10. Les grands mrux qui accablent Iirlande. Vous saçez que l'horrible

Nous nous empressons, Nos Très-Chers Frères, de vous faire part. famine, qui s'est fait sentir dans cette infortuné pays, enlevait chaque jour
d'une Lettre que Nous vcnons de recevoir de Notre St. Père le Pape. tant de inonde que, dans le principe, quatre millions de personnes-. étaient
Vous y v'errez ii'à l'époque du 25 mars dernier, l'état de l'rrlande exposées à mourir de faim, dans l'espace de quatre mois, si des fleuves de
était encore des plus afiîlgcaus ; et vous apprendrez, de la bouche charité n'avaient coulé de tous les pays du- monde dans le sein de cette na-
mtme de ce ?jntif'e si vénéré, à compatir aux maux dle cette nation tion, et surtout si l'Angleterre n'avait ouvert ses.trésors pour nourrir ce nom-
infurtunêe..oici la tencur de cette Lettre ; éco,,tez-cn la lecture avec bre incroyable de pauvres. Les Journaux Publics vous ont fait connaître
,ue foi vive et u- profond respect; car c'est le Vicaire de Jésus-Christ, cette affreuse désolation. Pour nous, Nous l'avons vue de nos yeux, et
c'est le Père de 'Egiise que vous allez entendre vous raconter, avec pour vous la dépeintdre ici au naturel, 1ieus empruntons, sans crainte d'exa-
tout l'uccent de sa douleur paternelle, les horribles souffrances d'une gération, les douleureuses lamentations de Jérémie. Puissions-nous avoir,
partie de ses enfs, les enflîns de l'Irlande- avec les touchantes paroles de ce Prophète, le? entrailles de sa compassion.

[Suit la Lettro Encyclique qui se trouve au No. 44. de ce journal.] Tous les maux qu'a soufferts jusqu'ici l'Irlande, n'ont donc point encore

Voz cœtr.« i nauitrellement computissans comprennent et sentent vive- pleinement satisfait le Seigneur, puisque sa main terrible. continue à la frap-

ment, N. T C. F. tout ce qu'il y a de touchant dans cette épitre, et vous per: ion avertit manum suam a perditione. Son peuple est aujourd'hui

êtes >éjà, Nous n'en doutons pa, tout disposés à parager la juste douleur dans les gémissemens, et demande du pain : Omnis populus ejus gemens et

du Père commun, à la vue de si grands maux. Il serait donc inutile de rien queréns panemi. Hélas ! il ne s'eu est point trouvé assez pour nourrir tout

ajouter ici. Mais comme vous n'avez pas manquè de le remarquer, le St; ce peuple afTamè,et des milliers ont été victimes de ce fléau dévastateur. A

Père nous reconnande irês-vive-nent de joindre nos cxhortations i.let- la vue de cette épouvantable mortalité nos yeux se sont offaiblis à force de

tre. Nous nous en faisons un devoir, et Dieu voudra bien bénir notre hum- pleurer :defecerunt pre lacrymis Ocult mC : /c trouble G. saisi nos entrail-

ble soumission aux mindres dé:irs du premier des Pasteurs, en nous inspi- les : conturbata sunt viscera -iea. .N7Ion cour s'est-répandu en teyre en voy-
rant tout ce que nous avons à vous <lire de l'afTreuse calamité qui désole la ant lu ruine de la file de mon peuple : effusum est in terrâ jecur meum su-

malheureuse Irlande. Noiz ni'avon1s pour cela qu'à comilmenter la lettre per Contritionne filipopuli mei., Ah ! qui pourrait avoir le cœur assez

dont voues vlez demtenJre la lecture. dur pour ne point pleurer en voyant les petits-enfans et ceux qui sont enco-

Vous y remarquerez d'abord avec quelle tendre sollicitude les Papes ont. re a la mamelle'tomber moris dans lesplaces publiques : cum defecerit par-
dans tous lesAècles, porté secours aux Nations Chrétiennes,quand ellesoni vulus et lacfens in ploteis oppiili. Ils ont dit à leurs mères, ces tendres

été dans le nialheur. Ces traits i ouchants que le Successeur de tant de enfans, lorsquils étaient tout languissans et préts à rendre Pâme' sur le sein

,gènércux PlonitfCes vient de nous citèr sont bien propres à nous attacher de qt.i ne pouvait plus les nourrir : i e.st donc le fromcnt, le pain ? ubi est tri-

plus en à la Chaire de St. Pieriv. Oui. N. T. C. F., réjouissons nous de ticum ? Pauvres petits enfans, inuocentes victimes de cette ahfreuse cala-

tout notre ceur, et bénissons mille fois ia divine miséricorde qui nous a falit Mité ! C'est en vain qu'ils ont fait entendre leurs cris douloureux. Hélas

la grâce d'app'rtenir à cette Sainte Eglise qui trouve dans ses Annales les il ne s'est trouvé personne capable de leur donner du pain: parvuh petie-

noms de taut de bons Pasteurs qui. cr-mme tents qu'ils olaient les Pdres et run/ panem, et non crat quifrangeret ers.

les Docteurs de tous les Chrétiens, ont prouvé, dons toits les siècles, epor Pendant les horreurs de cette famime, les Prétres sont dans les gémisse-

desfaits éclatants, combien ils étaient pressés par la c/tarité du Christ. ment; ils mèlent leurs larmes avec celles de leiir peuple, toujours t doeie

Le Poniti'fe vous dit ensuite avec quel cmpresement il a fait prier pour a leur voix. Ils s'épuisent de travaux. pour lui porter les secours de la

l'Irlande, aussitôt qu'il a eti nouvelle île PafTreuse disette qui désolait ce Religion, les seuls qu'ils puissent lui dotiter les seuls capables de faire ac-
royaune, et de /'/zorrrble açsemblage de toutes les maladies qu'engendre la cepter à ce peuple de foi cette horrible calamité avec courage et résignation.

Beaucoup sont victimes de leur zèle, et meurent avec leurs brebis : sacer-

Nous avons eu la conroIatinai d'assister à cespriéres publiques, dont par- dMes ejus gemenics. Les nombreuses Conimtunautés de Vierges, qui font le

le ici Sa Sainteté : et Nous avons même, malgré notre incapacité, élevé plus bel ornement de cette terre qui engandra tant de Saints, sont couvertes

notre faible voix att milieti de la Ville-Sainte, tant pour montrer notre sou- de deuil ; elles s'immolent et eUes prient pour apaiser la colère du Seigneur
tttissioîn ù une autorité supérieure, que pour prouvor le vif intèr t que nous irrite l virgines ejus squalioe. Les vieillards frappés de stupeur, à la vue
portions à une nation muagnanine, que le poids d'une affreuse misère acca- d'une désolation dont ils n'ont janais eu d'exemple, se sont assis à terre,
Ile. Nuis lie vous dirons pas lotit ce que nous avons vu et entendu, ni tout gardant un morne silence : sederunt in terra, conticuce-unt senes flie Sion.

ce que nous avons senti d'émo.tions pendant ces jours île supplications. 1Le Solitaire est accouru au sceours de ses frères mourant de faiin. Mais lui
Qu'il nous suffise de vous dire ici qu'à la vue de Ronie en prières pour PlIr- atssi, à la vie de tant de maux, se tiendra assis et gardera le silencei il
lande, nous nous sonmies souvent écrié ; Qu'el/e est bonne, celle Sainte mettra sa bouc4e rdans lapoussière, pour s'humilier et prier, dans l'esperan-

2Elise Romaine ! on voit bien que c'est la mère de toules les autres Eglises. *e de pouvoir détourner cet horrible liétu ; Sedebi! solitarius, et lacebit :po-
vJ~ec quelleferveur elle prie pour ses enfans ! Aoec quel/e charité elle s'im- .ne£ in pulverelf os suum, siforte sil spes.

pose foutes sories de sacrifices pouîr soulager leur misère / 21. Vous le voyez. N. T. C. F., les matix affreux que oaiffre l'Irlande,
INéaninoins Dieut, dont les desseins sont toujours adorables, n'avait point ont bien le quoi remplir d'amertume le cœur si bon et si compatissant de N.

encore exaucé tanit dle vuttx formés dans la Ville Eternelle pour le soula- S. P. le Pape. Mais ce qui aggrave sa juste douleur, c'est de voir dans de

ement le tant de malheureux. Car le Souverain Pontife notus apprend iue si cruelles sounrrances lin peuple qui à ln vivacité de Sa foi semblait devoir

les calvmités qui désolenzt cette J/e s'aggravcnt de plus en plues, son cœur pa- mériter un meilleur sort. Vous le gavez par votre ex pèrence. plus un en..

fernel ren est oppressé d'une eloideur inexprimable, et sa charité le pj-esse flint est docile et respectueux, plus il est chéri de son père. Or tel a tou-
plus vivement d'aller au secours de ce peuple malheureux. Cette charité lui jours été et tel est encore le Peuple Irlandais à l'égard du St. Sige Apos-
faiit.rchterchter un nouveau remède à ue plaie si duloureuse. Que ne devons- tolique. On peut bien lui appliquer ces paroles ut Prophète Jérémie. -c .
nous paf tenlters'écrie ce père si tendre,pour apporter quelque soulagement Irlande, ta foi st grrande : multa est fides tua." Oi, elle est grande. d'a-



MÉLANGES RELIGIEUX SCIENTIFIQtIES, POLITIQUES LT LITTRmAfRES.

bord, parce que c'est une foi ferme, qui rie s'est jamais démentie. Ce fut
dans le cinquième siècle que le Pape St. Célestin chargea St. Patrice d'é-
vangéliser cette lle. Les travaux innombrables, les continuelles prières et
les longues souffrances de cet Apôtre furent accompagnés de tant de .béré-
dictions, et enracinèrent tellement la foi dans ce Pays, que depuis cette épo-
que, l'Irlande fut toujour s catholique, toujours attachée de cSur et d'amîîe nu
St. Siège Apostolique qui lui avait fait porter le flambeau de la foi, touîjours
gouvernée par la Ste. Hiérarchie de ses Archevérqtes, Evèques et Pasteurs,
toujours fidèle à l'enseignement de l'église universelle, toujours docrle à son
_Clergé et conservant toujours avec fermeté ses institutions. On a vu plu-
sieuîrs nations. conblées de toutes les bénédictions de la divine Providence
et des faveurs du St. Siége Apostolique se détacher du sein de l'urité. On
a vu des peuples, qui faisaient autrefois la gloire de lPEglise par leur foi vi-
ve et leurs ouvre.de charité, secouer le joug de l'obéissance due à cette
Sainte Eglise, la Mlre de toutes les nations, et retomber clans la barbarie.
Pendant que ces lieuples.infortunés se roulaient ainsi dan.s tous les égare-
mens d'une raison ergureilleuse.qui voulait interpréter dans son seis les Ora-
cles de la St. Ecriture, l'Irlande, comme une fille humble et soumise de
lEglise Romaine, persévérait dans les sentiers de la vérité. Elle échappait
à ce déluge d'erreurs en se réfugiant aux pieds du Souverain Pontife et en
se tenant fortement attachée à la Chaire de St. Pierre. Il ne faut donc pas:
être surpris, N. T. C. F., si l'Fglise de Rame se montre si compatissante
aux maux de l'Irlan-de ; car pourrait-elle, cette bonne mère, oublier une na-
tion si chère à son cour, elle qui ne cesse de gémir sur les déplorables éga-
remens des peuples qui l'outragent et la perséculent ; elle qui, héritière de la
compassion de J. C. pour les plus grands pécheurs, ne peut voir sans pieu-
rer la perte de tant d'âmes plongées dans l'erreur ; elle qui, semblable à
cette poule mysti-rieuse dont parle 'Evangile, travaille sans cesse à rame-
ner sous ses ailes toutes les nations de la terre ; elle enfin qui prie avec tant
de ferveur pour les héritiques, les schismatiques, les infidèles et les Juifs ?
Pourrait-elle n'étre pas animée de la plus vive sollicitude pour cette fille
bien-aimée,nujourd'hii qu'elle meurt de faim ?

La foi de l'Irlande n'est pas seulement une foi ferme qui traverse douze
siècles, sans éprouver cette défaillance qui a plongé tant d'autres nations
dans cn océan d'erreurs, mais c'est encore une foi généreuse. Pour con-
prendre, N. T. C. F. toute la générosité de la foi de ce peuple. il suflit,de
remarquer que pour la *-onserver il a souffert de grands maux. Dieu dont
les desseins sont toujouris adorables, a engagé ce peuple pauvre et dénté
de tout secours humain dans u grand combat avec une de ces puissar-
ces colossales qui se disputent la gloire de faire la loi à P'U.-ivers entier :
certamenforte dedtt illi. Rien~n'a été épargné pour arracher de son cSur
le dépôt sacré de la Foi, et tout a été inutile ; lIrlande est demeürée fidèle
à sa foi ; et par la victoire qu'elle a remportée, elle a prouvé la puis-
sance de la Religion sur toutes les puissances de la terre. On a bien, pu
tenter les enfans, en leur offrant les bietts de leurs pères pour prix de leur
apostasie ; mais les enfnsse sont montrés dignes de leurs pères par la gran-
deur de leur foi. On a bien pci leur ôter les Eglises que leurs pieuses lar-
gesses avaient élevées à la gloire de Dieu ; mais on n'a pu leur arracher
cette foi vive qui fait de tosus les Chrétiens, autant de temples vivans de la
divine Majesté. On a bien ptr les obliger de payer la dime de tous les fruits
que produisent leurs champs à des hommes qui n'étaient pas leurs pasteurs:
mais on n'a pu les gagner à préter 'ureille à leurs di>cours, car ces pasteurs
mercenaires ne leur étaient pas envoyés par les successeurs de Pierre. Ces
prétendus pasteurs ont bien pu s'engraisser dIe la substance de ees pauvres
brebis et se vêtir de la laine de cez agneaux sans défense, mais ils n'ont
jamais pi les attirer dans les pâturages empoisonnés de l'erreur, ni leur faire
boire le lait le leur doc.rine corrompue. Ca été pendant trois cents ans
que l'Irlande a prouvé au monde étonné, la générosité de sa foi en soute-
uant ce terrible combat dans lequel la Divinre Providence l'a engagée pour
la faire triompher : certanenforte dedit il/i ut vinceret. Elle a donné à
l'Univers entier cet admirable exemple de fidélité qui faisait dire aux Apô-
Ires: il vaut mieux obéir à Dieu qu'aux /omavmcs. Elle a prouvé, par son
exemple, la vérité de cette parole de lPApô:re St -Jean : ul c'est par la foi
que Pon est victorieux du monde : hoc est victoria tiue vincit iundumr,
fildes nostra.

Ca été pendant pendant trois cents ans qu'elle a soutenti ce grand coui-
bat, et que sa foi -a été victorieuse, et en cela, elle a eu l'honneur Je ras-
sembler à la primitive Eglise qui vit couler le sang de ses enfans perdani
trois siècles, et força lEmpire Romain à la reconnaître pour la véritable et
unique Religion. C'est encore par les persécutions qu'a souffertes l'Irlande.
qu'elle a un autre trait frppaint rIe ressemblance avec la primitive Eglise.
Nous lisons dats le livre des Actes des Apôtres, qu'une cruelle persécu-
tion s'était élevée contre les Fidèles de Jérusalem ; et St. Etienne uyant
souffert le martyre, les premiers disciples se dispersèrent dans diverses
contrées ; ils y répandirent la foi qui venait rde faire triompher le ler.Diacre
par son glorieux martyre.N'est-ce pas le touchant spectacle qu'ofre Il'Irlande
par la nombreuse émigration de ses enfans ? Ne peut-on pas lui appliquer
justemrent ces paroles du Prophète Jérénie : " Judas a émigré à cause de
son affliction et de l'entière servitude à laquelle il s'est vu réduit : « cc mi-
gravit Judas propter affiutionem et multitudinem servitutis." Il s'est dis-
persé dans tous les pays et a habité parmi les nations : " habitavit inter
gentes." Dieu, en récompense de sa foi, lui a-donré la bénédiction des
Saiits Patriaches, Abraharri, Isaac et Jacob ; et il a multiplié ses enfans

comme les étoiles du ciel. En lui dnnnant cette admirable féconditrê il lui
ordonne de remplir toute la terre .t " mLtipii n i ereplete terramn.

MJaie remarquez-le bien N. T. C. F., ei quitant sa chère patrie qfui lie
peut plus le nourrir, ce peuple eimpirte pour uniqrre Irésor sa fui. • En rrri-
vant sur les terres étrangères qu'il adopte pour Patrie. son premier s!oin est
d'élever le monument de sa roi ; et lour cela, di premier arbre lui tombe
sous sa hache, il ent fait une croix, se signe tle sairut qui seuil a pu sutenir
son courage pendant ses lontigues soilir-anices. Dans ces flieux loinîtainr,è
comme dans sa patrie, il faiut à ce peuple de foi des temnlple:s et de, autels,
des Pr-êtres et les Evêques. Tel est la dmrirable moyen duit se sert la Divine
Providence pour propager la fui drins le n ou veurr monde. Ors peuit .done
appliquer à ce peuple persécuté pour la f.ni ce qui VILeritrre rapporte des
premiers disciples. & Il s'éleva, ne grande persécution contre l'Eglise Je
Jérusalem," et tous les lidèles qui, à cause de cela, " tnaient été dispersés
passèrent d'nir lieu à r, autrean nonçart la parule li Dieu :" "l qui Jisperii
erant pertransibant evanirgelizanstes verbrium Dei." Act. S. V. 1. ci 4.. Nous
cri avons sous les yeux. N. T. C. F. une preuve b:en sensible langs PEglise
des Etats-Unia qui nous avoisinent. Jttqu'ei 17S9,il n'y avait qu'un très-
petit nombre de missionnaires pour lesservir quelques calioliques dispersés
ça et l sur ce vaste territoire. A% ujouîrd'lhui ou y voit une Provinuce Lclé-
sinstique des plus florissantes du monde chrétien. Vous en jugerez par le
tableau.suivant, Il y a tin Arr-evtch et vingt Evéchés suli-agants, bans
y comprendre lPOrègon. Il s'y trouve 740 Fglises, 4-31 chapelles, 24. Evè.
ques déjà consacrés et plusieurs nommés par le St. Siége, 735 missionnai-
res et autres prêtres employés dans le St Ministère; 21, Sninuairc et au-
ires établissemernts ecteèinstiques ; 24S Sérinariste qui se préparent au
Sacerdoce ; 25 Institutions Littéraires pour les jeunes goes ; 36 Institutions
religieusei,et 63 Académlies pour les filles ; 97 Instittiiorns de charité, pour
Pexercive des bornes oetuvres et environ 1,500,000 catholilnes. Or ce
prodigieux accroissement de la iii catholique chez nos voisins, il faut IPattri-
buer en grande artie à l'énigraton Irland:,ie.

Ainsi vous-le comprenez, N. T. C. F. c'est par les muvres de sa foi que
l'Irlande mérite la vive sollicitude et la tendre coipassion de N. S. P. le
Pape. Aujourd'hui qu'elle est expirante de faim et de misère, elle en.prunte
la voix du chef des Nations Chrétiennes pour faire entendre partout ces cris
de douleur: O vous tous, peuple de la terre, cons-idérez et voyez, Pil est atu
monde une nation aussi infortunée que moi ; O vos omnes qui transitisper
tia 7rum ter.dite et videte si est do/or sicut dolor vu s. Vous l'enierdrez sans
doute cette voix plaintive et gémisante du Père commun, qui pleure à cause
des maux affretix qui sont venurs fondre sur ces enfanis si chers à son cmur.
Que vous demandent-ils 1 Des prières pour apaiser l'Ange exterminateur
qui frappe l'Irlande île tarit de laies. Sur l'invitation du Père les prians,
nous allons donc demander à Dir, Père des msiêricorties. qu'il délivre le
peuple Irlamdaie d're calamité si gavar. Nous allonîs prier pour que ce
pauvre peupic rencontre les sympathies de la rharité la plus tendre dris tous
les ieux où il offre dans ce moaent le déchirant spectacle <le la nisre.
Nous allons prier pour qu'il y ait an lous lieux des âmes compatissantes qui
se dévouent avec courage arr service de cere multitude <le malades qui vien-
nent expirer sur une terre étrangère. Nous alIonr prier pour rette foule d'or-
phelins et d'orphelines ii n'ont plus ni pères ni inères pour pourvoir à leurs
besoins et les presser sur leurs cours. Pauvres petits enfans ! qu'allez-vous
donc devenir? Ah ! sans doute que vos gémisennes monteront juqu'au
trône du Pére des niséricorles I Sans d-,u:e que vos larmes tûtnchetiunt tons
les cSurs généreux et compatis!ans ! Naus lirions Dieu, reinarquez-'e bien,
N. T. C. F.,pour qu'il éloigne un semblable ct si terrible désastre des autres
Etats d'Europe et des autres Pays. Ainsi, il y va de vos plus chers ilièrts.
Nons pricns enfin pour imrplorer en même tems le sercors dc Dieu pour l'E-
glise Universelle contre laquelle une horrible ci crtie/le tempéte cst depuis
/onglems soulevée. Car, à l'exemple de ce zélé Pontife, notre imese trou-
ble en songeant quelle est la haine de l'ennemi contre le sanctuaire et quclle
conjrw alion ïmpie s'est formiée contre le Stigneur ci contre son Christ.

A ces causes, le snint nom rIe Dieu inv-oqurüé, et <le l'avis <le Nos Vénéra-
bles Frères, les Chanoines <le Noire Cathédrale, Nous avons rég!é, ordonné
et statué, régions, ordonnons et statuors ce qui suit :

1o. L'on fera, pendlat trois jours. dans la Cailthidrale, ainsi que dans toutes
les Eglises Paroissiales et dlans lc. Chaf-elles et Oratoires dres Comrmuanuén>,
des prières spéciales. ecloi l'intention rlrr Souverain Pontife, pour demander:
1o. Que l'Irlantde soit délivrée de ses maux ; 2 ; Que tou.Je> autres peuples
soient prêservês île la famine et de la peste ; 3o. Que Lglise Urni.erselle
soit victorieuse le our les entremins qui oit juré sa perte.

20. Ces prières connerr<-eront le Dirancihe lui suivra la publication de
la Présente Lettre Pastorale et te . ontinureron1 les Lunli et MNrdi suitans.

3o. L'on célébrera, ces jours là, une messe à l'heure qui sera jugée la
plus coni verable. La messe Paroissinfle ou conventuelle diu Diiactihe en
tiendîra lieu. L'on ajoutera natx ornisons ordinaires <le In messe, trois autres
îraisons, pour se cotnforier aux intentions du Souverain Poiîife mentinnnées

ci-dessus, savoir; pro vitanda mor/alitate, tempore famis etpro Ecclesia.
Après la ncssi, on exposera le St. Sacrement, avec les cérémonies ordinai-
res.- et l'on charitera les litaniiesrdes Saints et autres prières prescrites pour
les Rogations. Après la bénédiction titi St. Sacrement, l'on chantera quel-
ques strophes du Stobal mater, avec 'oraison de Notre Dame de Compassion,
pour attendrir le cSur si bon et si maternel de Marie en faveur de ses infor-
tunés enfans.
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4n. Notre Saint Père le Pape, votuhluIt exciter la ferveur de tous les Fi-
Ileles, pendait, t ces jou rs do siipiications, leur accnorde utte Indulgence de

ept ans, chapie ti>is qu'ils ns4sterout à ce. prières, et tino Indulgence plé-
nière, s'ils a;sistenit à toit. l-s exemeictes qui se feront chacun des trois jours
susmuentionns, et si. pendant 'i somnine de ceu Triduum, ils se purifient

par le Sacreient du Péttitunrce et reçoivent le Trus-Saint Sacrement de
I'Eu lclaristie.

5o. Quant à Paumône à laquelle noirs exhbrie le Souverain Pont;fe Nous
savons que vous avez clé n1 devant de Fes désirs. Nous so-umes heureux

de pouvoir vots dire ici, N. T. C. F., qu'une des premières paroles que nous

adressa Sa Gràce, Monseigneur dArchevue de Dublin, fut îe nous antion-

cer avec coiplaisanlce qu'il vetnait de recevoir d'abondantes souscriptions de
Montréal. Il faut vous dire que c'est un Vénérable Polat, qui couronne,
une vie de 78 ans et un Episcopat de 37 ans, par l'exercice de toutes les

bonnes rouvres que nécessite la misère les tems. Nouts l'avons trouvé touit

occupé de soins toucihans, et avec toute l'aetivité d'un homme dans la force

de l'âge, pour nourrir ses pauvres brebis. Nous avons vut à sa porte des trou-

pes nombreuses dle mnendians qli indiquaient assez clairement ait voyageur
la rés;lence du Père des Pauvres. Il a été bien flatteur pour nous de rece-

voir le la bouche de ce Boit Pasteur la juste louange que méritait votre cha-

rité. Il y avait là île quoi nous consoler de ne pouvoir assister tant d'indi-

gents (ce qui navrait notre cSur,) puisque votre abondance suppléait à notre

insuffisance. C'estpourquoi, N. T. C. F. Nous nous sentons pressé de vous

dire aujourd'hui avec l'A pôtre : vous étre notrejoie el notre couronhne; con-

tinuez à faire l'honneur de voire Religion,et demeur ezfermes dans le Seigneur;
gaudium meum et corona mea : sic state in Domino carissimi. T outefois,
nous désirons que la quête qui se fera pendant l'office de ces trois jours de

prières soit appliqutée à sotulaiger la misère des Emrigrants qui nous arrivent.
Nots croyons devoir vous suggérer encore cette auvre, d'abord pour répont
dre à l'appel de N. S. P. le Pape, comme vous venez de le voir en enten-.
dant la lecture de la Lettre Encyclique. C'est ensuite pour rendre autant
que possible, nos jours de supplications semblables à ceux de la Ville-Sainte.
Or, à chaque réunion, il se fesait une collecte en faveur de l'Irlande ; afin

de la rendre plus abondante, il s'y fesait une instruction pour engager le bon

Peuple Romain, qui est déjà si charitable, à aller au secours de ses frères
d'Irlande. Vouts,vous imposerez de grand cour ce nouveau sacrifice, si vous
faites attention que c'est le Papie qui aujourd'hui vient vous demander l'au-

mône pour ses enfans d'Irlande. Chacun de vous donnera selon son moyen;
mais pas un te refusera de f-ire passer son aumône à N. S. J.-C. par la
main de sort Vicaire sur la terre. Ce sera probablementt la seule fois que
cic charitable Pastetur fera un semblable appel à votre générosité ; car il faut
espérer que les prières et les aumônes qui sc sont déjà faites et qui vont se
faire dans l'univers entier, préserveront les autres peuiples'd'unl pareil désas-
tre. Une autre réflexion ne manquera pas de faire sur vos cours une iun.

pression profonde. L'aTreîuse mortalité qui décime le-: Enigrants a déjà fait
une multitude d'orphelins. Que vont-ils devenir ces tendres etfans ! A la
vérité, nous avons la juste confiance que le gonvernement ira à leur secours ;
mais qtels que soient ces secours ils ne pourront égaler la mesure de leurs,
besoins. Eh ! bien ces tendres enfans se tournent vers vous. Aujourd'hui
ih remplissent les hôpitaux où ils ont perdu ce qu'ils avaient de plus cher aut
nonde.Aurjourd'hui on les arrache du sein de letrs pauvres mères qui meu-

rent etn les pressant sur leur< creurs, comme regrettant de les laisser ici bas.
Aujourd'hui ces tendres Crfans cherchent à travers les morts et les mourans
les auteurs de leurs jours. Hélas ! Ils ne sont plus ! A ujourd'hui, ils en-
prtntent notre voix pour arriver a vos ceurs, et pour vous <lire dans l'accent
de leur douleur : ô vous tous qui passez par ces lieux consacrés par les souf-
frances le nos pères et le nos mères, et oi s'élèvent tristement leurs tombes,
voyez s'il y a une douleur semblable à notre douleur. O vouts tois qui êtes
les amis de l'humanité soufrante, ayez pitié de nous, parce que la main dît
Seigneur nouts a frappés. Faites pour tous, pauvres potits.orphelUns, ce que
vous voudriez que d'autres fissent pour vos propres enfans, si comme nous
ils avaient eu le malheur de vous perdre, dans un pays lointa:n, si comme
nouts ils étaient sans parens et sans amis sur sur une rive étrangère, si comme
nous ils étaient exposés à toutes les horreurs de la nisère qui d'ordinaire
poursuivent partout l'orphelin, si comme nous ils étaient esposés aux suites
déplorables d'une mauvaise éducation, si comme nous ils couraient le plus
grand danger de devenir des scélérats pour n'avoir personne qui prit soin
d'eux, si comme nous surtout ils étaient exposés à perdre la foi pour laquelle
nos pères ont combatttjusqu'à la mort.

Tels sont, N. T. C. F., les cris douloureux que font entendre ces inno-
centes victimes de l'horrible famine qui a excitè toutes vos sympathies. Vous
y serez sensibles, nous en avons la confiance ; et vous montrerez-p1ar quel-
qu'uvre importante,tout ce que vos coeurs sentent d'émotions pour ces ten-
dres enfans,et poir cela,nous allons vous dire toute notre pensêe,en terminati
cette longue Epitre. Entre les nombreuses Institutions charitables que nous
avons ou occasion d'admirer pendant ios deux voyages d'Europe, il en est
une qui nous a surtout intéressé ; c'est une maison de Providence établie à
Marseille. Le choléra avant causé d'horribles ravages dans cette grande
ville, et ayant fait un grandI nombre d'orphelins, les âmes c.haritables de ce
Diocèse se mirent à contribution pour aller au secours de 'ces infortunés. Oc
fut pour les recueillir que l'on bâtit une'vaste maison, et ce fut pour leur don-
ner tous les soins spirituels et corposels qu'ils pouvaient attendre île bonnes
mères, qu'on les confia aux soins charitables des Religieuses. N'allez pas

croire que pour faite une pareille ouvre il faille vous imposer des sacrifices
au-dessus de vos forces. Oh ! non, car nous savons ce que vous avez fait,
et nous conraissons toute la misère des tems. Mais écoutez un calcul bien
simple. Il y a dans ce Diocèse 400,000 ámes. En supposant que chacun
donne seulement douze sols, vous voilà avec une somne de £10,000. Or
quel est celui d'entre vous qui ne s'empressât de contribuer de cette modique
,omrnme à une oeuvre si belle ! Car c'est là l'admirable effet de l'union, de
faire participer aux mérites des p!us grandes ouvres, quelque minime que
puisse étre la part de sa coopération. Qu'il serait beau, qu'il serait touchant
ce monument qui serait ainsi élevé à la charité ! Qui sait d'ailleurs si Dieu
n'attachera pas à cette ouvre, la bénédiction dont nous avons tant de besoin
pour sortir de l'état de détresseoù nous sommes réduits ? Car elles sont
bien puissantes les prières des orphelins ! Quoi qu'il en soit, nous recevrons
les dons qu'il vous plaira de faire pour répondre à l'appel du Souverain Pon-
tife, et nous lui en rendrons au plus, tôt un compte fidèle. En attendant, nous
vous donnons la bénédiction qu'il a bien voulu nous accorder, et c'est avec.
toute l'affection qui pénétre son âme vraiment paternelle.

Sera la présente Lettre Pastorale lue au Prône de Notre Cathédrale, a
celui des.Eglises Paroissiales, et en chapître dans toutes les Commtnautés
Religieuses, le premier dimanche après sa réception.

Donné à Montréal, en Notre Palais Episcopal, le vingt-quatrième jour di,
mois de Juin, <le l'année mil-huit-cent-quarante-sept, sous notre seing et
sceau et le contreseing-de notre Secrétaire.

IG. Evéque de Montréal,
Par Monseigneur,

Jos. Ocr. P.A RI, Chan. Secrétair.

-Le St. Siége vient de donner à l'Université catholique fondée à
Louvain en 18l4., par l'épiscopat belge, le témoignage de sa h'ante sa-
tisfaction, en adressanit au recteur et aux professeurs de cette grande
institution le bref dont nous donnons ici la traduction :

A NOS CHERS FILS, LE REcTEUR ET LES PROFESSEURS

DE L'U.NIVERsITÉ cATHOLIQUE DE LOUVAIN.

PIE IX, SOUVERAIN PONTIFE.
Chers Fils, salut et bénédiction apostolique.

Nous avons éprouvé une consolation et une joie bien grandes en.
recevant la !ettre pleine de dévouement par laquelle vous rous felcitez avec
tant d'efflusion, nos chers fils, de notre élévation au faîte de la dignité.apos-
tolique auquel nouts avons été-porté par un dessein secret de la di'ine Provi-
dence. Dans vos paroles, en efTet, brille de toutes parts tant de foi, tant
d'amour, tant de vénération envers le St. Siège, en même temps qu'un
attachemen.t si filial et un respect si profond pour notre personne, que votre
lettre est à nos yeux tout à fait digne du nom de catholique que cette Uni-
versité se glorifie de porter.

Mais ce qui nous remplit en outre d'une allégresse toute spéciale, ce qui
inonde notre.âme d'une bien douce satisfaction, c'est que vous vous faites
un bonheur le professer, dans les termes les plus explicites, que vous placez
au premier rang de vos devoirs celui de consacrer avec le plus infatigable
zèle toits vos traveaux et tous vos soins à faire en sorte que vos éleves soient
sagement et pieusement formés à la religion et à la vertu. qu'ils soient soi-
gneüusenient initiés aux lettres et aux sciences en demeurant fidèles à la
dnetrine de l'Eglise catholique.

C'est là, du reste, ce que nous nous promettons avec une pleine confiance
le vos vertus, et nous ne doutons pas que vos n'ayez la ferme vrolonté de
ne jamais épargner ni soins, ni efforts, ni fatigues, pour que lUniversité de
Louvain excelle éminemment, non seulement par.la gloire des lettres et des
sciences, mais aussi, -ce qui est le point fondamental, par l'attachement à
la foi catholique et par un dévouement particulier au St. Siége, et pour que
de celte manière elle devienne, par l'éclat da sa célébrité, de jour en jour
plus forte et plus florissante.

Aussi, en répondant à l'empressement plein d'ardeur que vous avez mis-
à nous féliciter, par des marques non moins expressives de noire amour
paternel, nous voulons que vous soyez intimement persuadés que, dans tout
ce qui dépendra de nous, nous serons toujours prêt à faire avec empresse-
ment ce qui pourra contribuer à maintenir et à augmenter 'honneur et la

gloire de l'Université de Louvain.
Dans l'entretemps, recevez, comme témoignage de notre bienveillance

toute particuliére, la bénédiction apostolique que nous vous donnons, nos
chers tils;avec amour, du fond de notre cSur, et en y ajoutant le vSu de
voils voir jouir de tout ce qui forme la félicité véritable.

Donné à Rome, près St. Marie-Majeure, le 7 avril de l'an [S17, la pre-
nièro année de notre pontificat.

. PIE IX.
Les partisans sincères de la liberté d'enseignement ne pourront que féli-

citer les catholiques belges de la glorieuse récompense accordée à leurs
longs etorts. On sait que l'Université de Louvain ne s'occupe que du haut
enseignement et qnelle compte à peu près autant de succès devant les

jurys d'oxamen que ses trois rivales réunies, c'est-à-dire que Pumversne
rationaliste.de Bruxelles et les deux universités gouvernementales de Liege
et le Gand. Ce résultat démontre d'une manière éclatante que, sous le
rapport de l'instruction, jes catholiques n'auraient nulle part .1 redouter I.
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concurrence de leurs adversaires s'ils étaient atTranchis de toute entrave
légale. C'est la meilleure des garanties pratiques qui est .oilerte à eus
qui tiennent seulement au pro;rès des lumières. Quant aux amis de la

miviieauion véritable, quant aux milnmes qui comprennent la prééiineinct
sociale de l'éducation, r'est-à-dire le la partie morale de l'iistruclin, que
pourrions au qu'oserions nous leur dire; ci présence les éloges qui toi-
bent de si haut? Uniieer.

B U L L E T 1 N.

L'éediteur des Mélanges--.Mort de M. Morgan.-Arieéc de la Malle
d'Europe.

Les amis de l'éditeur des NlIélan.ges apprendront sans doute avec
plaisir, qu'après avoir passé par -un maladie très-sévère de cinq a six
seimaics. il est entre dans un état de convalescence assez satis'esaIt
depuis quelques jours. Il doit partir cet après midi pour Verchercs,
pour s'y reposeret il se propose do voyager jusque vers le milieu du
mois prochain, pour rétablir sa santé autant que possible.

-Nous avons la douleur d'annoncer que M. Morgané prétre de St.
Sulpice. est décédé ce matin à l'Hôtel-Dieu par suites de fatigues ires;
des malades des Sheds.

-Avant depublier dans notre journal la correspoildanee signé Un
-Paroissien, nous prions l'auteur de vouloir bien se donner la peine de
passer à notre bureau.

écus romains (54.0,000 fr.). Il laisse .1.0,000 écus (-216,000 fr. environy
aux salles d'asile, quelques legs à ses domesties, et le reste à sal,
nerveu, qii est dans la prélature. I .c peup le s- prépare à assi-ler cil
masse à ses funérailles, qui a lriut eu après-demmin jeudi.''

-Les dépouilles mortelle du eardinal Louis .\ icarn,% évóépie d'Ostie
ct Velletri, doyen du Sacré-Collège. légzt apostCliue de Velletri de
sa province, et préfet de la Sa:crec Conigrégatin n des Rits, -ont été ex-
posées dans son palais, contigu ai Couvent des R.1. PP. Capucins, et
cnsuite transportées avec la pompe accoutmniée dans l'église ie lt
Conception, du même ordre. C'est là qu'a été te nue la ciri pelle pa-
pale. S. Ei. Id card inal Va nn iceii a oflició à la lLce, dii cardin j
Castracane, camerlinigute cd' Saur"-Cullég. LL. E E. les ca rdinaux
les prélats et la suite ordiaire a ssuUtienît à lt cérémonie. Une im-
mense affluence de peuple- se faisait remi-.rqter à ces obscqes ; il on
avait.-étu de même peudanut les trois jours de l'exposition au. palais dit
k'tu cardinal. La mort Clu cardinal Micura est une perte immense pour
l',Eglise, pour le Sacré-Collége, pour-l'illustre et glorieux Pic X. C'é-
tait un des esprits-les plus élevés et les plus fermnes qui aiei t jaais
brilllé :laus la cour romn me, et la chrétienté bénira totijours lheureuse
inOtuence que son stuffrage vénéré a jeté dans la balance du conclave
en fiâeur de notre immortel pontifc.

S. Em. le cardinal Mlicara était nié le 1-2 octobre 1775. avait été ré-
servé cardinal in pet/o par le Pape Léon XII dais le consistoire du 20

d.. b . n i
Ccemn re à 4, et publiic dantjs celuig 131 mar.s 1,26. il état-Nous avons reçu par la dernière malle nos papiers d'Europe. Sct

On lit dans le Diario di Roma :' Le 22 mai dernier, S. S. le Pape Coarée-ations du Cérémonial et cs Ries, , qrésident su r cotseil sspr-
Pic IX s'est rendue à l'archibasiliqoe de Saint-Jean-de-Latran pour y me de la tiansbre upostoliqu et denbre rai d uoiiinobre l'sutres
baptiser quatre néophytes qui appartenaient à la religion juive. A son ie de latchambr s ton au m rldun ra n ort aucue
enftrée. le St. Pére a été reçu par l'illustrissime et révérendissimue o au ctevtnu cadsa n ilase cornt aucun

chapitre de c'ite église et par S. Etm. le cardinal Barberini, archipré- changement aux labitdes rdrstres de sr vie : il se conflormnnit rigou-
tre. Après avoir adoré le St. Sacrement, Sa. Sainteté s'est dirigée vers reaus n ar es eprdr ds Capcine arn lpen det
le haptistère de Constantin et y a conféré le sacrement de baptême qiieatetr p
aux quîat-e israélites. De retour à la basilique, Elle leuir a donné la
confirmation à l'autel papal et leur a fait réciter le Credo, le Poter et -On écrit de Roine le 27 mai ' Le Pape est parti ce matin de
il.-Ive alezria, qu'ils ont répétés avec la foi la plus vive. Ensuite Elle Roie polr Suîbiaco des milliers de personnes Plont suivi. Comme on
a daigné leur adresser une courte allocution où Elle a rappelé la bonté pense que Sa Sainteté, qi sera tic retour sons peu <le jours, le rentre-
de Dieti qui ne cesse de recueillir les débris dispersés d'Israël, ainsi ra à Rome que dans h.- nuit.. lc peuple a préparé 12,003 torches pour
nuils doivent le reconnaître etux-maémes, puirqu'ils ont été appels à aHler à sa rencontre.
la foi par la miséricorde dli Seigneur. Déjà, pour obéir à cette voix su- -Le Nonce du Ri. Mgr. Bruinelli, est arrivé à Madrid le ~9 mai
préme, ils ont abandonné leur patrie, leurs parons et leurs biens. Jé u soir. Il a été reçu ait son (eloclles Li toltes les églises, et lé-
sus-Christ réclame d'eux de plus grands sacrifices encore. Il -veut glise des Italiens a été tre d" iumùres étrangères
qu'ils fassent abnégation d'eux-mómes, et cette abnégation doit étre prsidLîîî du conseil, et le ministre (e "race et isen-
de trois sortes: abnégation de l'intelligence, abnégation de la volonté, tés, le 30, ai palais dc la nonciature. NFr. Britiielli est venu, le 31:
abnégation du cœur de Pinitelligence, afin d'abandonner leurs anti- rendre visite aux deux ministres. Ou dit ce prélat aiiiin des plus con-
qules croyances et de se vnuer sans retour à la vérité évangélique ; de ciantes clispositiots.
de la volonté, afin de la rendre absolument conforme à la volonté de -On écrit de 'Madrid, à la date liier.jin
Dieu, à lexemple de St. Paul, qui, dans le principe, avait employé tout t Depuis deux jours, Mgr. Brinelii reçoit LI nomreses visites cii
son sle en faveur-des traditions jucdaques, mais qui, illuminé par laut clergé, ces prineipoux fonctionnaires cl Madrid et cie plusieursNotre-Seigietur Jésus-Christ, l'a consacré à défendre la religion dii r îgdistiin
Yazaréen contre la syîngogie et contre l'aréopage ; clu ccur, afin de accueil à tous, et, il a témoigné plus d'une fois la sutifuction que 1(1
chpnger leurs afiections et leurs sentimnens, de quitter les passions de causait la manière toute cordiale avec laquelle il a été reçu dans iti
Tyr et de Sidon pour se dédier dt fondtc de l'ne à l'amour de Jésus. -si éminen nt c i ls rirtînelli verra notrc sa-
Le St. Père termine en invoquant le. St. Esprit sur les nteoOplytes et iertlii Cil Espagne,
sur toute la chrétienté, et cette invocation fut-si tendre, si affecttetise comme on a voti le faire croire i Raine, cans res viles politiques, et
et si digne de l'amour paternel dut Vicaire de Notre-Seigneur pour son
peuple, que l'auditoire ne put retenir les marques de la plus profonde seuls ennemis cachés de la rcliLion peuvent souhaiter ce voir brisés.
émotion. Sa Sainteté, ayant revétu les habits pontificauîx, célébra le c Le représentant clii St. Siège a été reçu hier par la Reine da la
divin stcrifice et distribua le pain des anges aux nouveaux chrétiens, manière la plus affeetiîeiso. Sa Ztljesté n daigné baiser l'anneau dît
dont les larmes abondantes trahissaient l'allégresse. Cette crémonie,dlégat apostoliqe, et elle a ut asseoir à côté d'elle. Mgr. 1runelli
à laquelle se pressait uue multitule itnoumbrable, a été une des pîUs à remis à la Reine tno lettre ce Sa Sainteté, et il lui a cit out le plai-
belles et des plus touchantes qui se puissent voir, et'rien ne saurait sir qu'il avait êproluvû cii traversant les provinces de lEspagne, à voir
rendre la joie- crétienne.ruu'elle a laissée dans touts les ctars."s la piété des populaitions."

-On écrit le 25 mai :il Le cardinal iicara, doyen du Sacré-Collgge, -On écrit le o e à l'Ui.ive.- cii date du 5 juin
est mor hier à cinq etpres du soir à l'e de soicxanto-otnze ans. On eL'ancienne église e See. Ag e ee jie es rs

tes, le 30, au palaisld, dasnonciatre Mgr. Brnles venu.le 3

se ruuiieIIe encore le cdiscours qîu'il prononça l'an dlernier,àl la premaié- collège irladais, a vu célnrcsr.av pompe le service fdnèe pol r lc
re rétinfon dii Sýaeré-Collége après la mort de Grégoire XVr, et-aDs repos de l'âme d grand O'Conel . C'est das ceteése que soi

euelléhioitra la nécessité d'adopter un système <le réformes pour cSr ci té déposé. Mgr. t'évoste d'l ademabigd (pside) ai.ofliié à la
ladministration civile et ecclésiastique. Sa fortune s'élève m10000cuesse, et l'absout a été frite par S. -E. le cardin.l Frasoi. Le vice-
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þ dîlit dh .lóége irlaidlais a prononcé mie oraison funèbre qui a
arrachl des lortim e!s à Poi'litoire. M ais ce n'était là qu'mn boninmage
di liimiiile, retut pmr l-s 1 itîladtiis à la mémoire de leur libératenr. Le

1.5 jiti nu 'ra liti lai céiuouii p ie u, celle où Roine doit payer un

juste triblit de recoEnn:uissance et d'idiniation au chiai-mpion de la li-

bierté relig'ieuise. -

" Dtjt l. pirofýsuir Or-ioli a prinoncé, devant' un aditoire composé
de In sUiéi; rtonîue la plus ilustre pi- le rang et la science; un pa-

tîégyriuei'du grmd-itoyen d te 'Irande, gni sera bientôt livré i la pi-

'élóqueittit Il. Ventîra prépare l'ornisonl fil>n élire ru'il doit pronon-

cer le 15, au service solennel clui sera Célébré dans une des égliscs

cathédrales de la ville suitnte. Je Làcherai de vous faire connaître ce

discours cn volis transiiettanit les détails de cette touchante cérêmo-
nie....."

-- l y a en, le 31 mai, à Dùhîlin, ti meeting du-comité de l'associa-
lion, auquel assistait et que prësidait M. J. O'Connlell (fils ainé di li-

lîrateur).. M. J. OCoiiiell p:nruissait plongé dans une affliction pro-
funde. L'ô]bjet du mcelting était d'aviser à la position du rappel dans
les circonstances actuelles.

On a Pintention de noliser uin sicamer polir aller :hercher ait port

le plus voisin les res'cs de Daniel O'Connel et les transporter on Ir-

laide, par Liverpool ou par Faimouthi. Ou croit qruils seront enterrés
à Derryiai-cAbbey. Le docteur Miley et le plus jeune fils du libéra-
teur sont partis pour Rorne avec le cSur d'O'Cuniell, suivant soi der-

nier vieu. Le corps embaumé est placé, en attendant le retour de ces

messieurs, dans la belle petite chapelle della Croco (de la Croix), at-
tenante à l'église de Notre-D)me-delle-Vigne. La chapelle est fermée,
excepté aux heures où l'on célèbre le service divin des torches funé-

raires brûlent nuit et jour autour dii catafalque. Les adimirateurs de

M. O'Connell ont résolu dionorcr sa dépouille mortelle par une gran-
de et solennelle procession funébre dans les riues de Londres (si le

corps-passe dans cette capitale avant d'être transporté-en Irlande). Le
-clergè catholique fera célébrer tin iesse solcnnielIo de Requiem surle

cercueil, dans la chapelle de Morficils.
-Le 9juin, Sa Sainteté a reçu la visite de la reine Marie-Christine

d'Espagne, qui a quiîtt Rome vendredi dans la matinée. -
-Un-décret de la reine dl'Espagne, duit 2 juin, autorise le prince de

la Paix à rentrer en Espagne avec tous ses titres et ses honneurs.

-Les Juifs d'OffeiTlenach ont, à Viinitation de Kenigsberg, transféré

la célébration du sublibat ait dimanche.

, -On écrit de Stet itin (Prusse), depuis le 15 tie mai, la commune is-

ratélite de notre ville fuit distribuer toits les jours, à des familles chré-

tiennes pauvres et malaisées, cini cents cartes, at moyen desquelles
elles peuvent se procurer des pains de six liv res au-dessous de la taxe.

-Le roi ce H-1antivre a refusé de recevoir lu comte de Westphalen,
beau-fils lii ministre cs aflidires étrangères de Prussecoaîmme an-

bassaceur à Hanovre. Oi ne ciit pas le motif le ce refus.
-Une lettre dho Chine, adressée à Nantes par tin missionnaire frai-

çams, rapporte cuîe plusieurs capitaines de vaisseau des trois marines

de France, d'Aigleteri- et des Etats-Unis auraient été admis autprès
de l'eiiereur cu Japon, duquel ils sollicitaient l'ouverture des ports
tie ses Etats-au cornimerce de l'Europe et dc lFA mérique.

-On lit dans l'Arni de la Religion: " M éliéniet-Ali ne viendra pas
en Flraiicd cet été, comme on Pai-ait annoncé :, il a remis soli voyage

à Pan prochain, au mois de mai. On ne précise pas les motifs de cette

nouvelle détermination ; il est proliable que le chagrin causé par la
mort le son jeune fils Hussein n'y est pas étranger. On dit aussi que
le vieu:< pacha est contrarié de la clnarcel qui a été faite a Conîstan-
tinopie pour obtenir lautorisation de cornmencer des études dans

t'istiie de Suez ; il s'en est-plaint au consul-géttéral, et il ci a inèue
écrit directement an ministre des'almaires ét rangères.

-Lc vice-roi cl'Egylpte a décidé que les habitans de chaque villagc
donneront, tous les miois, lin coripto cie tous-les eufuis- qui sont nés.
C'est. le premier pas vers -'établissemeni t du recensement..

-Oin écrit de Constantinople le 27 mai: C Un cles Juourgs de
Pùra, celui de St. Dimnitri, a été ci grande partie détruit cette nuit
par u. incendie. Plus de. dieux cents maisons- ont été coisutéos -t.ý

quelqcues heures, et .les dommages auraieit été plus considérables-
sans les secours efficaces qui:1ont été fournis dans cette circonstane
par les marins des frégates is.vapeur françaises le Cuvier 'et le Titan.
,Plusieuîrs- personnties ont, dit-on, péri dans-les flammes, mais.on n'en
connaît pas encore exactement le nombre."

-Lady Christina-Igypta Dudley Stuart, femme cde lord- Dudley
Stuart'et fille de Lucien Bonaparte, est-morte à Rome le 15 mai.

-Lc Driver, bateau à vapeur, qui vient d'arriver à Portsmouth, de là:
Nouvelle-.7lande, est le premier- bateau à vapeur qui- ait fait le tour
du monde.
. -- LTus-les jenx dc cartes vont être interdits dlans les clubs de Paris
aifin de couper cou'rt, s'il est possible, aux vols et aux escroqueries qui
s'y commettent tous les jours. Il est aussi qnestion d.'augmenter l'im-
pôt sur les jeux de cartes à-jouer.

-M. W. R. Sme calcule le revenn annnel .d~e la Grande-Bretagne-
à £4SS,000,000, dont £IS5,0-00 proviennent dle l'income tax.

- La semaine dernière,,dit l'Observa1eurfrançais du 5-juin, on a rc--
çu £200,à0 à Londres, de la Rassie, pour le compte des'négocians.

-Le nombre de lettres jetées à la poste annuellement, pour Lon-
dres et ses environs, est de 75,000,000. La somme reçue pour le port,
à raison de I penny chaque lettre, est £312,500 ,

-Environ 35,000 lettres et 200,000 journaux passent tos les jours
par la l1oste à Ne-w-Xorkz.

-La chaleur est excessive surtout depuis trois jours.. Le terrmo-
métre était monté hier à 110-degrés à 'inbre..

N U V E L L'E S R E L 1G I E. U S E S.
CA NA DK.-

-Dimaincheçà Pissue-des vêpres, Mgr. le coadjuteur et M. le cdré de-
Québec se sont rendus sur le terrain où va être élevée l'église du fbubourg
Si. Jean, pour y faire la cérémonie de la pose d'une croix au lieu où devra
être l'tiutel. Mgr. de Sydime adressa quelques paroles d'encouragenent à
la fuule des fidèles de ce fubourgqui était toute joyeuse d'assister à une cé-
rémonie rcligiiuse prélude de celles où ils se réuniront bientôt, nous i'espé--
rois, pour otli- leurs encens au Seigneur, dans leur propre localité. Les
travaux vont commencer immédiatement, et l'on pense pouvoir les poursui-
vre avec vigueur d'ici à l'automne. JournalZ de Québec.

-Le révérend M. Beaubien, qui rempli aitles devoirs de chapelain A-
l'H-iôpital de la Mnarine depuis le commencement de la saison, est tombé
malade v.andredi dernier, nous Jit-on, et est remplacé depuis par le révd.
M. Cazcau, secrétaire du diocèse. Le révd. M. Saxe, qui est revenu de la
Grosse-Isle sans a-ucun symptôme apparent de maladie, est maintenant ma-
Inde du typhus. Idem.

r oF IE..
-On lit dans le Diario di Roma qlue mardi, 1er juin, anniversaire de la

mort du pape Grégoire XVI, d'heurense mémoire, Sa Saiñieté le pape Pie-
EX a tenut une chapelle papale au palais Quirinal. S. Em. le cardinal Lam-
brusclhini, évèque de Sabino et secrétaire des brefs de •Sa Sainteté, à célé-
bré la messe solennelle de Reçuiem, et Sa Sainteté'a fait Pabsoute. Le sa-
cré collége, le collège de prélats et des personnages de distinction ont assis--
té à cette cé'remonie, lin service a eu également lieu le 'lendemain dans
la chapelle diu choeur de la basilique patriacale-du Vatican. Univers.

-Jeudi, jour de la fête du Très--Saint-Sacrement, Sa Sainteté s'est ren-
diue nu Vatican, et aprés avoir célébré la messe dans la chapelle- Sixtine,
elle a fait la procession sous la colonnade et sur la plaze de Sainit-Yierre,.
qu'elle a terminée en donnant, avec Ie Saint-Sacremént, la triple bénédiction
à l'innense multitude qui se pressait pour joüir de cette admirable fête.
Les plus vives acclaiations out accueilli le Souverain-Pontife à son retour
au palais Quirnal. Idem. -

ÈTA TS-UNIS.
-On lit dans l'Jni de la Religion du 29 mai
" Le P. Bonifaee Widmcer,chef tic la colonie d'es Bénédictins qui, de-

Munich, est allée s'établir dans lPEtat de Pensvlvanie, mande qu'il a-
reçu de ¡Nigr. de Piftsbourg une concession de 300 acres de terres,
suifhisant pour l'entrction des religieux du monastère qu'il vient d'y
fond'or et de :50 à 60 jeunes gens que la comruniauté élevera pour le'
sacerdoce. L'on coinaiît le nombre considérable d'émigrans allemands
qui, annuellement, vont s'établir aux Etats-Unis. Là. Pisolcmnen t des
fitnilles' et la privation die lotir culte finit par les précipiter, au moine
en partie. dans l'hérésie formelle ou dans l'indiflrence. Le petit
nombre d'ouvriers évangéliques que fournit l'Alcmagniie étant loin de
saifire aux besoins spirituels dc ces colons, le P. Widmîer a conçu le
génércux projet de s'expatrier avec quelques Collaborateurs pour tra-
vailler à former aux Etats-Unis un clergé allemand indigtne. -lais
le peu de Fi-ères qu'il a pl.amener ne pouvant suffire aux soins de by
culture du terrain qu'il doit à la munificence de son évêque, il s'est
adressé aux .Supérieurs des maisons bénédictines de BavièrÈ
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qni se sont entenuILs pour lui cnv3ver dix-huit Frères, les ut. s rés indiquant 'nergie titi cnraeère, le couraig, l'esprit nnn mreux, lot
agricu.teurs et les autres artisans:: ilsviencent de partir sous la cond-' cela est bien selon In nature et admnirable. M. Faribnult. qui nous devquî
duite du P. Pierre Lechner, prieur actuel dit -monastère de Seheyern, vraiment ce tableau et qui pendant 25 ails n'a î.eSSé do s'oçt1 uper d'angmen-
que son abbéi a délégué à cet efflt pour quelques années. Ainsi le ter nos richess-s histuriques, dc découvrir des documens inportatis eoncer-
nouveau coutinent>ne devra pas moins.de reconnaissance que l'ancien liant le Canada, nous a montré une grai-tire reni.rgualue représlnitn
monde.-à l'ordre si illustre de St.-Benoit. At mois de juinrt, une autre ruintes de la maiscon occupée par Jacqiues Cartier à Lutlou, atx civirons
colonie non inoilis 'intéressante. celle des pauvres SSurs des écoles. par- de St. Ma! . C'est une antique demteure féodle, portant sur .on mor ex-
tirà de Brème pour la Fi/le-de-Alarie, aux Etats-Unis, dans le but d'y térietr les armes de Cartier, ennobli pour ses grands et importants services.
former.une m:laison-mnère de leur vénérable congrégation." Revue Canaqienne.

HArTI. Les Exilës Canadirns.-M . Fabre vient de recevoir de sor crrer-porntan t
-Une lettre écrite~d'Haïti' au Christian Rflector nous donne un speci- de Londres une lettre en date du Sjuin, dans laquelle on lii annonce 'ar-

men de cet esprit bigot trop ordinaire aux écrivains protestants. Nous t:n- rivée à Londres de trois exilés Canadien : Mlail. P. Hl. Mlorin', sol its
duisons ce curieux passage qui mérite quelques commentaires: Achille et Pierre Pinsonniatul, toits trois en bonne santé. Ces nessieours ont

ILes Catholiqes d'Haïti refusent de soumettre quoique ce soit à pris passage sur le .Zeulons parti de Londres pour Montréal, le 16 jnin. On
l'autorité du Pape de Romne. (Est-ce qu'il y a un autre Pape?) Ils regardent I peut lez attendre à la fit de ce mois. Les huit autres arriveront dans le
l'autorité papale comme opposée à leur liberté nationale et civile ; et contsé- cours d'octobre. dem.
quente avec leurs principes républicains, ils nte veulent ni Archevèqu.Q, ni -M. Guillet M. P. P. pour Champlain qui est à 'lontréal depuis
Evèques, ni doyens, ni- autres dignitaires ecclésiastiques, mais seulement de quelques jours pour connaitre la décision de la Chambre sur sa rêsignation
simples Prtres ; et etncore le président se réserve le droit de leur ass'gner doit repartir ce soir pour Batiscan. Il parait que M. Guillet se plaint des
leur poste et de les révoquer de leur, fonctions. La religion catholique est machinations et des intrigues du minisière dont il serait victime. On sait
ainsi non seulement reconnue par le gouvernement comme religion de P*EtaI, qu'on l'a forcé d'offrir sa résignaitioi afin de procurer une chance au sollici-
mais encore soumise aux règlemens administratifs et dépendante du pouvoir tetir-général ci herbe M. Turcoite d'ètre élu à sa place. Mais il parait
exécutif." pourant que le ministère ne veut plus de M. Turcotte pour remplacer M.

Les mots que nous avons soussignés font assez connaître que l'auteur de Tachereau ; on parle mêie île le faire juge de police à Québec à la place
cette lettre trouve que les lésiasti ont contraires aux princi- de M. àlcCord qui sera nommé solliciteur-général. On ajoute aussi que
pes républicains, d'où il faudrait sans doute conclure que les A méricains ne d'après les disporitions présentes du minlistère, M. DeBleury doit être fait
doivent soufirir ni Archevêques, ni Evêques,mais de simples Prêtres. Pre- juge de circuit à la place de Badglev. Voilà les nominations qui sont en
inier délit de bigoterie. L'auteuf insinue tout doucement que l'autorité pa- contemplation. C'est de la justice ! Le ministère après avoir perdu les
pale est contraire aux libertés nationales et civiles ; sous entendu : donc, il gens de -éputation leur doit une réparation, et cette réparation se fait ait
ne faut souffrir dans ce pays-ci qui est libre, personne qui reconnaisse l'au- moyen d'une place lucrative qui produit de bons émolumens. C'est avant
torité du Pape. Donc il faut regarder con.me ennemis de no. libertés ceux tout, comme dit M. Turcotte, et tots les ventrus, I il faut manger
qui reconnaissent cette autorité du Pape. Donc tout pays qui veut étre li- . fMinerve.
bre, doit commencer par expulser les Papid.tes. Donc il est défendu, au nom -- Qiioique les décès' soient encore assez fréquents parmi les malheureux
de la liberté, d'être catholique romain. Second délit plus flagrant encore, de émigrés qui sont entassés aux appentis du canal, l'état sanitaire de notru
bigoterie et de fanatisme. Et voilà cependant les doctrines que prêchent ville n'a rien d'arlarment. Aiu contraire il est prouvé que la mortalité est
des hommes quise disent chrétiens et qui se donnent pour les champions moins grande parmi les citoyens que l'an dernier à pareille époque. Nous
.de la liberté. Assurément si nos institutions républicaines pouvaient être regrettons d'apprendre que plusieurs personnes qui ont soigné les malades
ébranlées,,ce serait par trois écrivains et par ceux qui leur ressemblent. sont ou mortes oit sérieusement indisposées la fièvre <le vaisseaux est donc

Quant aux faits indiqués dans ce. passage, ils sont %rais quand au fond. contagieuse, mais il est prouvé qu'elle le l'est que pour les personnes qui
Au milieu des troubles qui ont bouleversé cette ile malheureuse d'Haïti, le soignent celles qui en sonti atteintes et qui habitent avec elles. Le" citoyens
projet d'un concordat avec le Saint-Siége' a été abandonné. Les Prétres qui qui n'ont aucune relation avec les émigrés n'ont absolument rien à craindre
dans l'absence de toute autorite épiscopale, avaient des pouvoirs spécieux, de la. fièvre en question, l'état sanitaire de notre ville prouve cette asser-
sont venus à mourir, ou se sont retirés. Les présidents ont profité de ce tion.
déplorable état de choses, pour s'arroger des droits spirituels. Quelques 11 paraît que plusieurs des sours grises qui'ont donné des soins aux maIn-
Prêtres prévaricateurs se sont soumis à cette tyrannie des consciences, qui des sont en ce moment sérieusement indisposées. Mais le mal vient autant
paraît si merveilleuse au correspondant du C'hristiarn Réfector ; les .autres îles fatigues que ces saintes filles ont éprouvé que de la contagion. Nous
Prètres qui ont-voulu rester fidè!es ont continué d'exercer leur ministère regrettons beatcot.;> que les autorités ecclésiastiques aient perruis aux soeurs
d'une m-inière privée, on sous l'autorité de leurs consuls nationaux. Plusi- de l'hêpital de sortir de leur couvent pour nll-r donner leurs soins aux mala-
eurs se sont retirés, et parmi ces derniers, quelques-tins ont passé dans la des. Dut moins d'après le bruit qlui circule. il parait qu'on leur a accordé

partie espagnole ou République de Saint-Domirngue.où les Prètres sont soit- cette permission. Cette bienveillance envers les émigrés nous parait un peu
mis à une autorité ecclésiastique légitime et ne sont point opprimés par outrée. S'il plait at gouvernement de nous envoyer un si grand nombre de
l'autorité civile. ces infortunés qui apportent ici et la peste et la famine, c'est au gouverne-

Quant à la République d'Haïti, il ese vrai qu'à un petit nombre d'excep- ment à en prendre soin et à leur procurer les moyens d'existence.
tions près, elle ne compte plus que des Prêtres prévaricateurs qui ont eu la :1 peine pouvons-nous pourvoir aux besoins îles nécessiteux qui sont déjà
lâcheté, pour un peu d'or, ou par des motifs plus honteux encore, de vendre parmi nonw. Déjà ntos hospices de charité sont emcombrés de pauvres, et
leur conscience au pouvoir. Ces Prêtres sont schismatiques., on nous les envoie encore d'Europe par millions ! Que feront ces malheu-
Mais le corrèspondant du Cristian Réflector, qui est si instruit, aurait dû reux lorsque la saison rigoureuse arrivera ? Qui les logera, qui les nourrira
savoir que des hommes qui ne reconaissent pas l'autorité du Pape de Romc pendant Phiver ? Déjà la plupart île nos ouvriers manquent d'ouvrage, les
ne sont plus det Catholiques Romains. Il écrit une absurdité ou dans un travaux sont arrêtés partout, jamais les affaires n'ont été dans uit si triste
sens quand il dit que la religion catholique romaine lest la religion de l'Etat. état. Et on nous envoie une émigration de 60 a SO,000 indiviitus mourants
Les Haïtiens tombés dlans le schisme ne sont plus ni Catholiques ni Romains de faini, et dénués de tout, même dles moyens de gagner leur vie, quand
Le président de cette petite république a voulu faire en miniature ce que même il serait possible de leur procurer de l'emploi ou les terres à cultiver.
fait en grand celui qui se fait appeler l'Empereur de toutes les Russies. Il Espérons ponrtant que les plaintes qui ont été adressées au -gouverne-
est aussi ridicule de vouloir donner le titre de Catholique Romain at prési- ment par notre assemblée législative et notre conseil de vil!e seront écoutées
dent d'Haïti qu'au tyran du Nord. par le gouvernement de Sa.>lajesté et que des mesures.seront adoplées pour
Le correspondant parait se délecter dans la contemplation d'une Eglise na- pourvoir aux beosins de tous ces nécessiteux. Idcrn.
ionaIe, sans doute telle qu'elle existait en Angleterre, avec ses couperets et -Nous avons appris avec un bien vifregret que notre excellent maire,à la

ses bûchers, aux beaux tems de la Reine-Vierge, Elisabeth, ou bien telle suite d'un différend survenu entre lui et quelques conseillers,a pris la détermi-
qu'elle existe encore en Russie et dans quelques cantons turbulens de la nation d'adresser sa résignation au contsei! de ville. Cette malheureuse circons-
Suisse. Ce désir d'une Eglise nationale sent le Presbytérianisme d'une tance est dtue à un rapport fait par M.Mills sur les revenus de la ville,et qu'il
lieue ; mais que les Presbytériens se les-tiennent pdur dit, ni leur bon vou- difrère avec celui gîni a été dressé par le comité du marché Bonsecotrs. Il
loir, ni leurs roueries religieuses ou politiques ne feront germer une Eglise paraît qu'il s'en est suivi une espèce de vote de censure qui a dû, comme
nationale sur ce sol d'indépendance et de liberté. de raison, blesser profondément notre premier magistrat. Nous cpêrons

- €3. =- pourtanut que les difficultés seront applanies, que le conseil rétractera sa cetu-

N O U VE L L E S D I V E R S E S. - - sure et que du moins la majorité des membres refusera d'accepter la résigna-
e CAYI.DA. tion le M. Mills. . Idem.

Portrait rde Jacques Cartier.-Ce magnifique. tableau envoyé par la mu- -La sécheresse qui continue depuis la St. JeaBrilaptiste a fait dispara.
nicipalité de St. Malo àla Société Historique et Littéraire de Qîuébec,était tre les apprhehsions que les pluies continuelles avaiett causé chez les cu
exposé ces jours passés à l'Hôtel du Parlement en cette ville. C'est une tivateurs. La chaleur est excessive depuis le 24. du mois dernier et les graiis
Suvre remarquable exécuté sur un original peint par un artiste français M. ont maintenant une asssez belle apparence. Mais le besoin de pluie comri-
Aneil du vivant du grand navigateur. Jacques Cartier est appuyé sur le mernce à se faire sentir.
bastingage du vaisseau regardant à l'horizon comme pour découvrir la terre. -Jeudi dernier un superbe cottage bâti à la rivière Su. Pierre, par Et.

a pose hardie, l'expression des yeux, de la physionomie. les traits pronon- Guy, écr., notaire, a été la nroie les flammes. On attribue l'accident à la
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iiiionre ds ouvriers.. Cette-ninison a peine finie n'était assurée que pour
une partie de sa. taleur.. . ' , Idem.

-Nutre correspttnlt:uniekl Montréal aitnnonce que l'êmgration,cette année,
1co tten trLr p'ee précautions, Péiormrre

su nimt c <lu de .impmte mtill'oi. < \r ti in abus criait ! nous ne pensions

mse vrié <lte la trisic hoonpitlit in accorde à d.s énigrés qui ne

peuveli, <la ti l'édPtat d'épii.icient ei de inii-êre où ils arrivent, tendre le moin-

tir strvi à lq province, pût oûter a usi chter. Il linouts semble qu'un parei
otébo;ur.é devra t donur à itis législaitetrs le droit le se montrer plus diflici-

les sur les tdittn. lmuision dans le ltay<. Nous ne sommes point l'en-
nîemîi ,lune émigration :ag' et Dieti dlirige ; il tous faudrait pour cela mîîéc.on-

naitre le rôle implosant (Iu la Prvi lence a évidemment confié att continent
américain et l'iifileice heureuse qu'il dliit exerer sur les destinées dle l'hu-
manité. i\ eném:u tesn, pour être juste ci vers le pays coi-nie envers
les émigrés ux-mmes tue tics propriétaires avides expédient par milliers
en leur représentant le Ca inala comme titi nouvel Elcnt, ne serait-il pas à
propots d'inposecr certaines restrictions que dictent la prudence et l'humanité.
Puisqu'il paie si cher, le pays a le droit incontestable de veiller à la sûreté
de sù: propres citoyetis. Ne devtit-on pas immédiatement passer une loi.

par laquelle on fotrcerait, comme aux Etats-Unis, les capitaines ou les pro-
priétaires des bâttimens qui donnemi pissage à des tmigrês, de donner caution
qu'ils t seront pas pendant un an t att moiuins à la charge du public ? Si ceptte
dispositiot était adoptée et publiée dans les ports d' Furope l'hiver prochain,
on verrait l'émigration s'améliorer ; on ne verrait l'émigration q'anülioreri
on ne verra nirier que dles hommes industrieux, roubistes et pourvus le
unelques moyens pécuniaires. Sans ces précnutions urgentes on doit s'at-
tentdre pour- l'année prochaine à une émigration beaucoup i.lus considérable

et à des scelles le désolation auprès desquelles celles qie l'on voit aIjour-
d'hii ne seront rien. Que les riches lords d'Irlande, que le gouvernement
anglais donnent à chaque famille qui quitte le sol natal, soulageant ainsi celles

qui restent, tane somme l'argnt tu des efl'ets suffisants pour les faire subsis-
ter un art et les mettre en état d'arriver et de s'établir sur les terres intinen-
ses qui bordent les lacs de l'intérieur. Le gouvernement canadien doit pro-
téger les citoyens du pays ; c'est uiti droit que nul ne saurait -lui disputer ; es-
pèions que des mesures efficaces et promptes seront prises par le parlement

pour empêcher le retour les niatx dont le pays a ei laffreux spectocle cette
année et qui menacent encore la sûreté de ses habitant.• Canodien.

-Un journal anglaie <lit cue le parlement anglais a accordé £5000 à celui

qui a découvert le moyen de désinfection que nous lonnons ci-après, par
lequel on détruit le virus typhoïde répanidu dans Pair d'un appartement.

On place dans une soucoupe du salpêtre et on verse par-dessus, en peti-
tes quanitités, le l'acide sulfurique (Phuide de vitriol du commerce,) et il s'é-
lève du mélange, qu'un petit brasser-avec le tuycau d'une pipe, une vapeur
qu'il fatal éviter de respirer mais qui purifie l'air en s'emparant des miasmes
délétères qu'il petit contenir. Les personnes qui sont forcées de demeurer
dans les appartemnlris oit gi.,ent des malades attnqués du typhus feront bien
il'employer, mtais avec modération, ce procédé facile et peu coûteux.

Idem.
-Le nombre le passagers arrivés depuis hier s'élève à 3474, parmi les-

quels on compte 125S Allemands.
Le nombre d'émigrès admis â.l'Hopi:al de la Marine, durant la semaine

dernière, est de pi'às de 1000 mnalades. Il en est mort 41 dans le itinie un-
tervalle. Nous apprenons qu'il n'y a pis le place dans ni autour de cette
irstiiution. N'avons-nous pas prédit ce résultat lors de l'assemblée au sujet
les abris 1

A propos des émigrés, ne serait-il p-is prud'ent tle la part du bureau de
santé de les empêcher, autant que possible, d'errer dans nos rtues avec leurs
efTets généralement malpropres ? A Montréal on a pris des mesures pour
arrêter cette coutume qui pet avoir ses dangcrs. Le nombre des Ùmigrés
qui ont des afilaires dans les ville. est fort restreint, et il est urgent d'empêcher
par tous les moyens li menlicité si l'on ne veut voir nos rites dc.:enir en peu
de teis es dépôts otmendians pareseux, chose qui ne doit pas être souf-
ferte sur ce continent où tots ceux qui veulent travailler peuvent trouver à
vivre hoiorablement. Idcmi.

-Le capitaine Frenière, du steamer remorqueur le Canada, est mort
des fièvre- de natvire. Journal de Quebec.

-Le niommiti Giroux, serviteur du Séminaire, qui était revenu malade
(le la Grosse-île, où il accompagnait plusieurs prét:es en missioi, est mort
saincli dernier. Idem.

- ANGLETEnRIE.
-Oit dit que la maladie ties pommes de terre se reproduit cette année

avec une nottab!u intensité. A cette nouvelle, tous les Aglais de ii'écrier :
" Si les poities de terre manquent, qu'ollons-nous ftire de Il'Ilande ?"' l'Ano-
gleterre a conquis, écrasé, foulé aux pieds l'h rlande. Tout ce qui pouvait
s'enlever de nette îlc, l'A ngleterre l'a pri,, laissant aux Irlandais et aux pour-
ceaux la pommtune de terre. Dans cette abjection matérielle les Irlandais se
sont multipliés à l'bri dit sentiment religieux. L'Irlande compte mainte-
nati sept millions de catholiques dont O'Connell a fait un peuple. Si la
pomme île terre nmanque, il faudlra que l'Angleterre nourrisse les Irlandais
que par hi ionqute et son abominable régime elle a dépouillés des moyens
dle pourvoir à leur propre subsistance.

Le parlement s'est occupé de cette situation. Dans la séance du ler
juin, lord Lincoln a demaidé qu'une adresse fût votée pour prier S. M, de

faire examiner par une coràmission s'il ne serait pas possible d'adopter' un
systrne de colonisation pour soulager.la population de l'Irlande. Lord
Russel s'est vivement opposé à cette motion. " Si vous parlez de colonisa-
tion, a dit le premier ministre, vous allez arrêter le mouvement d'émigra-
iion, qu'il importe nu contraire d'eitretenir. "Dójà, malheureusement, les
rtats-Unis et le Canada prennent des mesures qui rendent l'admission des
éin;grans plus difficile. Mon avis, a dit lord Russell en terminant est, au
contraire, que ta chambre présente une adresse à la reine pour appuyer les
eflîrts iu gouvernement ei faveur dle l'émigration.

La proposition de lord Rusell a été votée. Mais l'emig.aîion est un fai-
bile palliatif, et la terrible question que les Anglais se posent à eux mêmes
reviendra toujours ; ta Si la pomme de terre manque, qu'allons-nous faire
des Ilalzidais P"

AUTRICHE.
-L'ambassadeur turc près la cour impériale d'Autriche, Schekib-Effendi,

dont le nom a acquis de la célébrité par sa récente entrevue avec le Saint-
Père, ayant fixé sa r•sidence d'été dans le faubourg de Vienne appelé
Laudstrasir. des habitans notables de ce quartier lui ont présenté une adresse
dans laquelle ils expriment leur joie dej' voir résider parmi eux le'représen-
tant du sultan qui nagnère était chargé de porter au Père commun des chré-
tiens l'expression de la haute considèratioh( de Sa Hautesse. Schekib-Effendi
répandit à cette adresse dans les termes suivants:

" Votre visite de ce jour, trés-honorés Messieurs, et les expressions de
votre cordiale sati.faction dle ma présence parmi vous, me font éprouver le
plus vif contentement. J'y joius l'expression de ma reconnaissance, me
trouvant très-heureux, à cette occasion, de vous donner l'assurance, que Sa
Maje.té, mon sublime scigneu% et monarque, sultan Abdul-Medjid-Khanr
étant le bienveillant ami de toutes les puissances chrétiennes, il était naturel
que mon auguste maître témoignât à votre très-Saint-Père, Sa Saintet-le
Pape Pie IX, les mêmes sentimens, et c'est ce dont son désir impérial et son
auguste volonté m'autorisent à faire ici la déclaration publique. Ces dispo-
sitions ressortent d'abord des sublimes qta!ités de bonté et de générosité
qu'ont transmises à Sa Hautesse ses augustes aïeux, et aussi de la conduite
si- glorieuse, si généralement applaudie et si efficacement soutenue par les
faits depuis le premier jour de l'exaltation du Pape jusqu'à ce jour. Un évé-
nement qui n'avait point encore eu d'exemples et qui ne peut manquer de
pioduire pour les deux Etats les plus salutaires conséquences, fournit une
preuve nouvelle et patente de la considération et des égards que mon sublime-
monarque porte non-seulement à toutes les puissances rhrétiennes, mais
aussi aux habit ins et aux sujets chrétiens de l'empire ottoman ; car il
ne pett exister auctn doute sur la justice et sur la faveur impériale
dont ils jouissent dans ses Etats. Après la grâce de Dieu, c'est à la fa-
veur de mon souverain, que je ne cesserai jamais de bénir, qtteje dois
le choix que clans sa clénýence impériale il a fait de ina personne pour
m'acquitter des taissions dont il m'a chargé. Je suis ëgalemet- fier
et hetreux de la joie que v-ttus voulez bien m'ent témoigner, etje im'ho-
nore cii vous eli réitérant la Irès-sincère assurance."

PARLEMENT PROVINCIA-L..
-CHASIBRE D 'A5SSDIBLfE..

(Débats sur l'idresse.)
Jeudi, 10 jin 1-187.

M. DauMatoxo prit ensuite la parole. Il convenait avec le membre pour
Peterboro que le pays avait besoin de plusieurs mesures d'une grande impor-
tance ; mais tout cela ne pouvait être fait que par Lin gouvernement fort, par
un gouvernement qui sût se faire respecter, mais non par une administration
dont la majorité en parlement se composait d'une seule voix, celle d'iin juge
en enbryon (écoutez, écoutez.) Il était a regretter que l'opinion publique
ne fût pas plus puissante en Canada ; car si elle l'était, cette chambre n'of-
frirait pas aujourd'hui le spectacle d'hommes continuant à rester en office et;
prétendant constituer un gouvernement, lorsqu'ils sont méprisés et détestés
du public. Il regrettait qtie le ministère fût réduit à cette condition, il- le re-
grenait pour .l'amour de quelques-uns (lui lui appartenaient, et spécialement
pour l'amour d'un homne dont on pouvait dire qu'il avait Pintelligence de
faire le bien. Avec ce savant membre, le ministère avait montré quelqu'ef-
écacité, sans lui, comme ils le sont virtuellement depu:s l'ouverture de la
session,'quelle position occupaient-ils ? quelle figure fesaient-ils ? Il eut pré-
féré garder le silence en cette occasion.car il lui répuguait d'employer le lan-
gage qui devait s'appliquer à la conduite du gouvernement ; mais il sentait
qu'il était de son devoir, comme homme. d'honneur et comme ami de son
paye, de protester contre les mtoyens qu'ont employés les membres de l'ad-
ministmation pour se maintenir dans leurs places. Considérez, a-t-il dit, leur
condtiîe récente. Dans un tems où les intérêts les plus chers et les plus lim-
-portans tdu pays demandent l'action la plus prompte et la plis edficace .
gouvernement, qu'a-t-on fait? Oit s'est servi des commissions de la reine
pour chercher, non des lomanies de caractère et de talent, mais des noms ;-
on a réussi à degraler des nonk: autrefois respectés ; mais, grâce au-carac--
tère inorruptible Iln peuple du k\s-Canada, leurs subterfuges-n'ont- par ré-
ussi, et les el'orts d'un ou do " -x individus qui cherchent à-démoraliser
leur, compatriotes, retombent sur ls propres têtes. L'hon. membre pour
Leeds a tâché; avec son adresse ord nire, le fiire.naître dans nos rangs des-
senti mens qui heureusement sont déjà assoupis depuis longtems, dans ce but,-
il a cité plusieurs passages du rapport de lord Durhatm. Je ne répéterai pas.-
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les extraits rapportés par le savant membre pour Terrebonne, qui, il ne sein-
ble, réfutent .conplètemtent- les acu ations que le membre pour I.eed a
voulu tirer îles phrases isolées dont il a fait la le'ture. Ln seule accusation
bien formutée contenue dans le rarpport de lord uirhtai contre le Bas-Ca-

nada, a rapport à Pesistence des préjugés iationaux et ceci na jamais été
nié. Le crime il parjure ne petit se déduire îles faits cités Ilar lui Dur-
ham. Les lionnètes préjugés îles jurés peuvent-ils être regardés cOmmille Les
parjures ? Nonbce crime n'est pas connu parmi le peuple di Bas-Canada ;
ils n'en font pas, eu, utne matière île spéculatiion. Les efl.ris itu niilbre
pour Leeds, pour aveigler les membres de cette chambre sur le mérite île
lord Dirlaiii,'-adresse, et les petits fricks île lhon. membre, ont ciipiteS-
ment écliuiué ous ce rapport. L'hon. membre a servi d'instrument poîrat-
taquer lord Durham.

uiN. Govan : L'on. membre entend-il dire que j'ai cherché a ditTamer le
comte de Durham i - -

MuI. Drumnond-Oui, vous avez cherché à le dif'anier, en citant des pas-
sages isolées, et en tirant dles accuîsations que l'ensemble, la teneur générale
,du rappor.t n'autorise pa~s. et que vouis-même ne crivez-pas (éc'outez.) Je
le répète, ce n'est pas par de tels muoyený que l'on engagera les labitans dii
Bas-Canada à changer d'opinion sur le mérite dui conte de Durhani ; ils sa-
vent qu'il y a dans son rapport certainies pal tics offctnsantes, mais ils savent
aussi comment elles se trouvent là ; c'est parie que ce gouverneur, comme
ceux qui Pavaient précédé, était entouré d'une bande de caloiniateîurs,
d'hommes irresponsables et sans scrupule, qui pouvaient, et qui ont en ellet,
conseillé impunément tout ce que leur haîne leur stgérait. On a dit, et
entre autres, l'hon. membre pour Trois-Rivières, que l'adoption de Paien-
dement proposé équivalait à une approbation de lotit ce qui a été avance
dans le rapport de lord Durhanm.

M. Druinmond.-L'avez-vous li cet amendemenit ? Je vais le lire pour
Phon. membre pour Trois-Rivières qui est pile-être le seul dans cette cham-
bre qui ne l'ait pas lut(rires). Après avoir lui l'amendement, 'M. Drun-
mond continue: y a-t-il un seul mot dans ce paragraphe qui tend à eprou-
ver le rapport de lord Durham ? Non, toits les niots se rapportent simple-
ment aux doctrines constitutionnelies exprimées dans ce rapport, et ccest
pour elles seuleb que Pon remercie lord Durham. Je me suis étendu un
peu sur ce point. parce que je ne voulais pas paraître ci contradiction aven
noi-mme, car il y a des -parties du rapport île lord Durham que j'ai toit-
jours condamnées.

-Nous sommes àune époque où les différents de parti devraient étre mis
de côté pour faire place à la discussion de grandes et importantes mesures,
et si je voyais une administration torie forte et respectable, je m'occuperais
moins de sa dhéfaite que de la passation des lois importantes qu'exige Pétat
actuel du pays ; mais je ne puis consentir à soutenir uni gouvernenent qui
a eu rpecouirs à ! fraude et à 'la duplicité pour se soutenir lui-même ; Ii.
gouvernement si faible, qu'il est obligé Je remporter les êlertiuns, SOUS lin
faux drapeaut, au moyen de représentations fratiduleuses,en. se targuanît d'u-
ne libéralité qu'il na point. On ferait mieux di'abaisser ce faux étenIard, et
de clouer au màt de la b:rqueo ministérielle le noir étendard dui pirate (rire.)
Les membres ninistériels ne peuvent, quelqu'ardens qu'ils soientltre assez
aveugles pour ne pas s'ap1rcevoir-uîe l ministère n'a pas ienu ses engage-
mens solennels, qu'il a abandonné ou rI!elieé les institutior.; municipales du
pays. Cette négligence s'est fait sentir en particulier par ra pport à cette par-
tie du Bas-Canada, appelée les townsbips de l'Est. L'indolence et la négli-
gence du ministère ont causé le plus grand tort à cette partie du pays. Des
étendues île terre de trois à quatre milles carrés demandent des améliorations
et on ne prend nucun moyen pour obliger les grands propriétaires à cesser
de s'opposer, par leur opiliàtreté à 'avancement de ces importantes locali-
.tés. Mais, malgré toutes les fautes île l'adminitration, on aurait pu tdire
quelque chose ri sa faveur,i elle eût convoqué le parlement, à une époque
convenable, et qu'elle eût été préparée à expliquer a cette chambra la mar-
que qu'elle se proposait de suivre par rappori aux grandes mesures dont le
besoin a actuellement besoin-. Mais on n'en a pas agi aini. Au lieu de
.herchîer a faire connaître au pays la politique, bonne ou mauvaize, qu'ils se
proposent de suivre, ils, n'ont fait qu'insulter les membres de i'opposition.
Le membre pour litron nous a parlé de sa iii:Sion en Angleterre. Le mem-
bre pour Kingstonî,, nous a éditiés par les détails de son discours récent aux
hus.tings, où il a dit à ses constitunnQ qu'il était autrefois entré on .paremunt
pour souten;r lord Mietca!fe, mais que, comme son ad:miinistration n'existait
plus ou était à moitié usée, il emploierait touts ses travaux à leur faire avoir
des chemins, etc. et autant d'argent que possible (rires ;) est venu ensuite
le discours de Phon. sollicieur-général du -Iault-Canada (M. Cameron)
prononcé avec une voix fluiée qui a dû être bien agréable à ses 'amis ; les

.elTorts de ce savant membre se sont réduits à établir qu'il existait un lien
d'aflection et de sympathie entre les tories duit -laut-Canada,lsu meribres lu
Bas-Cantada ; que duas le fait il y avait plus d'affinités entre ces deux par-
.tis, qu'entre les derniers et les réformizees du Hamii-Canada. Mais comment

lhon. SoL. o-t-il prouvé son assertion ? Il n'a pas ciié un seul cas où ils
aient voté de concert.- Il v:'t vrai que les réft.r.uistes tdu Haut-Canada ont
voté l'uni dernier sur deux questions avec les rienblîres tories de la chambre.

. viais qui avait proposé ces mesires-' Ce n'est point par de tels argumelîs
que l'on réussira à troubler la bonne intelligence (lui règne entre les réfor-
npistés du Haut-Cannada, et les représen:is libéraux du Bac. On a peut.

're pensé qu'une de ces qule.stions (, ele de biens des Jsnits /.liait ie
quel'sîioln religieuse, et qu'on pourrait prob.ablemei'nt en :rh. co tilîme d'ilntlevier. mais ci cela on s'est encure t rolupC, car il eCt biel ConInu îque dans le
la3.-Canaîda, aucune dlilVérenîce d'opinîionî sur les quuetions reigie:sî n'a
;IaleCtl2 I Piarmonie ,socinilc ou politiq ue.

Pour revenir à la queslion de confiînne duas les présens inistr-. je d.-
nianîdernu su y a un seul journal .tns le pays, eans excep:er ùine ceilui qui
est can.luit par Plhon. iienibre pour ILeeds qui t les pa n quelques-
uns les olît blômés partiellement, d'autres nmîéreii.ent. dUustion le cor.
ruption ult répétée par toute la presse. L'an derinier, dans le tem îs que le
bill dii bureau des traaux passnit Jans celle c.hambre, je suggérai un atme-
deiieti qui tut remporté par une majorité de deux ; lat questitn de ioncoursr
.tir lanmeudement aurait d être mise aux voix le jour suivant, mai, on flt
huit jours avant do le faire, et à cete seconde fois, un des iellires dii parli
9înnisteriel qlui avait voté d'.bniîîri pour Pamende vola contre, et unrs atire
liluitta la chambre, de sorte que la décision originale fut renversée. Comme
je recherchais la cause Le la désertionî de mes .,leux partisatnts, li m'apprit
qu'il y avait ci, dans l'intervalle deis huit jours, titi diner à 'hôtel Tetu ; ce
n'était pourtant pas une raisîon ; subségemie nt,cependant M. linspecteur-
général vilt en cbambre et proposa unti amendement au bill îles Suîîbsidieos, ac-
cordant aux constiliuans de litn Je mes dêserteurs une somme de £SOO que
jusqu'alors le ministére avait péremptoirement refusée (écoutez.) Et quel-
que tems après il arriva qu'un des pioclie., parens de celui qui avait quitté lt
chambre, dans la seconde occasion, plutôt qlue îde voter d'une autre manière,
fut nommé a tiune place (écoutez, écoutez.) Après avoir viu de mes yeux
de tels procédés, pouvuis-je donner mon appui au gouverinment qui y avait
eu recours ? Je pourrais accuser aussi le ministère d'avoir pro-titi'é à ses
mtiativais desseihns les situations judiciairvs ilu pays; aucun pays ne petit être
en sûreté avec utn pareil gouvernement ; que penserait-on cn Angleterre d'un
gouvernemnent qui oserait élever un homme sur le banc dans ins but purement
politique- et immédiitement après, 1 renJre un juge obscir sur unrs banc obs-
cur pour le mettre à la'iète des intérêts politiques et judiciaires dupays (écou-
tez.) On a eu l'impudence île nous traiter d'obstructifs, mais les véritables
obtructifs sont ceux qui ne pouvaient faire functioiir:r le gouvernement, se
cra mp.lnnent cependant à leurs places, qui pendant 4. atus n'ont pu faire pas-
ser aucune mesure d'iimporiasnce, et cependant, Ci dépit de tout, retiennent
encore le monde mintistres (applatudis.sî'mens).

M. Scott-A Pouverture de la première session de ce parlement, M. l'o-
rateur, Forsque jeis i'honneur de secondIîer la motion qui vous plaçait au
faiuteuil que vous occupez encore aujourd'hui, je regardai plus aux mestures
qu'aux iînlividus. J'ai trouvé l'administration actuelle ail pouvoir. Je lui
ai promis mon appui, parce que je croyais qu'elle en serait digne. Mais je
vois aujourd'hui uIle cette administration sacrifie les intérêts du Bas Calna-
da pour enrichir Pautre partie de la province. Je î'ai que deux alternati-
ves, remplir mlion doaoir con1ciencieusement ou résigner .non siège dans
reite'ehambre. Quand PlUnlionî îles provinces a eu lieu, le Ilaut-Caiada
se trouvait dans un état dle banqueroute, il n'avait plus aucun crédit en
Europe, q ne pouvait achever les travaux qu'il avait entrerris. C'est le lIas-
Canada qui a sauvé son crédit. On a dit que le celèbre Henry Clay avait
déclaré que pas un pays aIl monde n'avançait plus rapidentii que le Haut-
Canada. La cliose n'est pas surpreiîante, lorsqu'on cominait le br7gainîlage
qui a été exercé de lotit tens contre le Bas-Cannda. Après la conduite
qu'il a tenue tout récemmrneit je nie considère dgagé île toutes proliesse
envers Pa.dmiiinistrat:'on. Y a-t-il un homme dle ce côté-ci ou de l'autre côté
tc la chambre, qui nî'ait pas quelque plainte à proférer contre ce ministère ?
Ptur moi, je ne pu: liii en signailer quelques-unes. J'avais eu la pro.nesse
e xpresse que le lebndin entre 'Isle de Montréal et Grenville, conduisant à
Dlvtovn,seii chemin qu 'il y ait par terre, serait amélioré ; on n employé un
aeicnteur qui a reçu $500 'our son plan, niais c'est tout ce qui a été fait.
On m'avait auAsi promis que les pertes essuyées pendant l'insurrection dans
le Bas-Canada seraienti prises en tonsidlrntion, et sans délai, cependatt, à
une question faite lautre jour ail iniiatére pier lhon. membre pour Ver-
chères, nous avons ci pour réponse qu'il ne serait rien fait pour liquiJer les
reclanîtions. Les reclamians en seront quittes pour leurs frais de voyages
et autres dépenses. Voilà quelques-unes des raisons qui ni'ont porté à reti-
rer mon appui à une adiniîîistration perdue, non seulement dans mon opi-
nion,nmais dans l'opinion publique.

UN INSTITUTEUR sera it pret à prendre une situation. S'adresser à l'Evaché4 de
Aliontréat.--O juitlet. _________________________

3MAISON DE PENSION.
L ES Voyageurs qui sont dans le cis de visiter le buii village d'industri4, trouveront

ctez le Soiissignió un suCI be logement C iuie btGiinne table Cn tout t.eins. Quelques.eO-
tiers po rront tvoir leur pinsion ciez lui à lit petite disiiiniicu 'ilun rpent de su iaison
ni collége, aussi des voitures seront toujours prêtes à deianîde, partant de ta Valtici
ainsi que du vitlage à St. Charles Barrommiaîé.

ET. PARuTENAItS.
Village d'industrie, 14 juin 1S47.
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